
4e dimanche de Pâques – 26/04/2026 

Ac 2, 14a.36-41 - Ps 22 (23), 1-2ab, 2c-3, 4, 5, 6 - 1 P 2, 20b-25 - Jn 10, 1-10 

Ce 4e dimanche de Pâques que nous célébrons aujourd’hui est appelé « Dimanche du bon 

pasteur ». Normal puisque justement c’est Jésus lui-même qui se présente comme le bon 

pasteur. À l’entendre, nous avons le sentiment que le soin des brebis a été son rôle en 

étant jeune, ce qui est sûrement la réalité. C’est lui-même qui nous dit qu’il est le pasteur 

du peuple de Dieu. Aujourd’hui il se présente comme la porte de l’enclos. Celui qui entre, 

rencontre les brebis qui viennent à lui, les aide à sortir et à entrer. Il est écouté, suivi, 

entendu, proche, celui que les brebis connaissent et qu’il connaît chacune particulièrement. 

Ressuscité, vivant, participant de la Trinité, il est réellement celui qui est la porte 

d’entrée pour chacun de nous qui acceptons d’écouter sa Parole, de la vivre et de la 

communiquer. 

Ce Jésus qui désire être réellement le présent dans notre vie est celui qui nous 

accompagne, nous propose d’être avec lui membre de ce Dieu Amour qu’il a annoncé, vécu, 

témoigné jusqu’à la mort. Il est celui pour qui aucun n’est rejeté, quels que soient sa vie ou 

son œuvre. Chacun est destiné à faire partie de la famille de Dieu, à être à sa mesure avec 

lui, l’enfant de Dieu. Cette Bonne Nouvelle qu’il a annoncée, qu’il a vécue et pour laquelle il 

a donné sa vie comme témoignage. Il est le bon pasteur, celui qui est « le chemin, la vérité, 

la vie. Personne ne va vers le Père sans passer par moi » (Jn 14,6) 

Si son rôle a été et est toujours d’annoncer cette Bonne Nouvelle, pas étonnant qu’il 

désire que cette nouvelle soit reprise, accueillie, annoncée par d’autres et soit toujours à 

faire découvrir. C’est pour cela que cette journée du Bon Pasteur est aussi la journée des 

vocations. 

Cette journée des vocations a été très longtemps pour parler, promouvoir et prier pour 

qu’il y ait des vocations de prêtres, de religieux, de religieuses ou des laïcs consacrés. Bien 

sûr, ils sont toujours nécessaires, indispensables. Ils ont et auront toujours un rôle, un 

témoignage indispensable et central pour l’Église et sa place dans le monde. Bien sûr notre 

prière se fait implorante pour que les appels soient entendus et que des réponses soient 

faites. 

Mais peu et à peu, et particulièrement par le concile Vatican II, il y a eu la prise de 

conscience que, par leur baptême, les chrétiens sont tous appelés à travailler, à être actifs 

pour faire advenir le Royaume de Dieu sur la terre. Ce qui, en fait, est la vocation de 

chacun, y compris bien sûr des laïcs. L’aspect missionnaire de chaque baptisé est mieux 

pris en compte. C’est la vocation de chacun suivant sa situation, ses possibilités. 

C’est ce qu’exprime l’apôtre Pierre le 1e jour de la Pentecôte (1e lecture Actes) lorsqu’il 

propose à ses auditeurs qui lui demandent ainsi qu’aux apôtres : « Que devons-nous 

faire ? » 



Pierre répond : « Convertissez-vous et que chacun de vous soit baptisé au nom du Christ 

Jésus pour le pardon de ses péchés. Vous recevrez alors le don du Saint Esprit. Car la 

promesse est pour vous, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont loin, aussi nombreux 

que le Seigneur notre Dieu les appellera ». 

La plupart d’entre nous est déjà baptisée et aussi confirmée. Nous communions au corps 

du Christ = 3 sacrements qui font de nous les enfants de Dieu. Ceux pour qui Jésus est 

réellement la porte des brebis. Il est bon et normal que Jésus nous dise : « allez et venez 

avec moi annoncer la Bonne Nouvelle. Soyez mes témoins. Soyez des membres actifs de 

mon peuple. Je vous confie mon message, ma vie à faire connaître et à témoigner. Ne 

restez pas enfermés. Votre vocation de laïcs est d’être missionnaire à votre niveau, dans 

votre situation, selon vos possibilités. La Bonne Nouvelle est pour tous. Tous sont destinés 

au bonheur éternel, à la vie. Tous ont besoin de le savoir. Tous sont appelés à répondre. 

Soyez mes témoins. Soyez les missionnaires d’un monde qui a un sens. Enfants de Dieu 

par le baptême. Tous appelés à connaître un Dieu qui est Père. Tous aimés et à aimer. 


